
POUR SAUVER LES RETRAITES D’AUJOURD’HUI ET DE DEMAIN

TOUTES ET TOUS EN GRÈVE JEUDI 9 JANVIER ET APRÈS

En Grève et en manifestations 
les 9, 10 et 11 janvier

Le gouvernement a essayé de 

nous dire que nous n’avions pas 

compris sa réforme des retraites, 

son ministre de l’éducation a 

même écrit personnellement pour 

le redire à tous les personnels de 

l’éducation nationale. Raté !

Le gouvernement et les grands médias ont essayé de couper la France en deux : les preneurs d’otages face aux usagers. La population du pays ne condamne pas la grève, au contraire. Raté !

Le gouvernement a essayé la 

division des grévistes en laissant 

entendre que certaines directions 

syndicales acceptaient de 

« négocier ». Dans les gares, à la 

RATP, dans les raffineries l’unité 

des grévistes n’a pas cédé. Raté !

Mi-novembre le gouvernement a fait 
semblant de découvrir que les 
personnels de l’éducation nationale 
risquaient de perdre beaucoup en cas 
d’application brutale de la réforme. 
Blanquer a trouvé 400 millions d’euros 
pour réduire la mobilisation. Plus de 
800 000 grévistes dans l’éducation le 5 
décembre et des milliers dans la 
reconduction de la grève. Encore raté !

Dès le début des vacances de Noël, le gouvernement, avec l’aide 
des grands médias et des directions de la Cfdt et de l’Unsa a appelé 
à une trêve de la mobilisation, essayant d’opposer les méchant·e·s 
grévistes aux familles qui voulaient se retrouver pour les fêtes. Il n’y 
a pas eu de trêve mais des manifestations importantes dans tous les 
départements. Encore raté !
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Tout aura été essayé, mais nous leur faisons confiance 
pour tenter encore de nous diviser.

Notre force c’est l’unité de l’ensemble du monde du travail.
C’est le nombre dans la grève.

Pour  maintenir  le  niveau  de  retraite  des  personnels  de  l’éducation  nationale,  il
faudrait nous payer durant toute notre carrière au niveau de notre dernier salaire.
C’est tout simplement impossible, et ce n’est pas le projet du gouvernement. Son
projet, de moins en moins dissimulé, est de profiter de la réforme des retraites pour
instituer  un  système  de  primes  sous  condition  d’un  nouveau  statut  des
enseignant·e·s, qui prévoit la disparition des protections statutaires (horaires, temps
de  travail,  mobilité),  une  augmentation  considérable  du  temps  de  travail,  la
soumission à des directeurs et des chef·fe·s d’établissements managers décidant de
presque  tout  (Macron  le  31/12 :  « Nous  entamerons  la  revalorisation  et  la
transformation  des  carrières  des  enseignants,  des  professeurs… »).  Tous  les
personnels ont donc beaucoup de raisons de combattre cette réforme des retraites.
Ils peuvent le faire avec les autres salariés.  Dès septembre nous écrivions qu’il n’y
a pas de solution pour les seuls enseignants. Demain, par la grève, nous pouvons
gagner tous ensemble.

Retrait immédiat du projet Macron qui n’a d’universel que sa volonté tirer toutes les
pensions  vers  le  bas  pour  obliger  les  salaires  moyens  à  recourir  aux  fonds  de
pension, condamner les autres au minimum vieillesse et au final casser la retraite
par répartition. Le projet de retraite universel par points et un projet libéral de part
en part et ceux qui disent le contraire vous mentent.

Assemblées Générales éducation le 9 janvier
➔Moulins : 9h, ligue de l’enseignement, 42 rue du progrès,

➔Vichy : 9h30, salle PV Léger, maison des associations, place de la poste,

➔Montluçon : 13h30, Salle salicis, rue Lavoisier.


